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« Tu as du prix à mes yeux et Je t’aime »   
 

Cette phrase du Prophète Isaïe (Isaïe 43,4) a été choisie comme message lors de la mise en place de ce 
clocher en fête. 
Quel prix ? Celui du sang versé par Notre Seigneur… 
Dans l’Histoire de l’âme de Ste Thérèse de Lisieux que nous fêterons cette semaine, il y eu un événement 
qui se produisit un dimanche de juillet pendant la grand’messe à la cathédrale de Lisieux. Thérèse tenait son 
missel de communiante quand soudain, elle s’aperçut qu’une des images avait glissé et qu’un de ses coins 
dépassait du livre. Pas n’importe quelle image, et pas n’importe quel coin. C’était la représentation de Jésus 
en croix avec à ses pieds sainte Marie Madeleine prosternée, en pleurs. Elle avait souvent vu cette image 
pieuse, sans émotion particulière, mais ce jour-là ses yeux se fixèrent sur un détail: le sang coulant de la 
paume ouverte du Crucifié. "Je fus frappée par le sang qui tombait d’une de ces mains divines ; 
j’éprouvai une grande peine en pensant que ce sang tombait à terre sans que personne 
s’empresse de le recueillir et je résolus de me tenir en esprit au pied de la Croix pour recevoir la 
divine rosée qui en découlait, comprenant qu’il me faudrait ensuite la répandre sur les âmes. Le cri de Jésus sur la 
croix retentissait aussi continuellement dans mon cœur : “J’ai soif !” Ces paroles allumaient en moi une ardeur 
inconnue et très vive… Je voulais donner à boire à mon Bien-Aimé et je me sentais moi-même dévorer de la soif 
des âmes. Ce n’était pas encore les âmes des prêtres qui m’entouraient mais celles des grands pécheurs. Je brûlais 
du désir de les arracher aux flammes expiatoires." 
Ce fut un des moments clefs qui façonna l’âme missionnaire de notre chère carmélite, patronne secondaire de notre pays. 
Puisse sainte Thérèse nous aider à être missionnaire de ce que Jésus nous dit « Tu as du prix à mes yeux, le prix de mon Sang 
versé depuis le Calvaire à chaque messe pour toi et Je t’aime » de ce qu’il nous invite à dire à ceux que nous rencontrons : « Tu 
as du prix aux yeux du Seigneur, le prix de Son Sang versé depuis le Calvaire et à chaque messe où Il t’invite et Il t’aime ! » 

           Père BONNET+ Curé 
********** 

INFOS DIVERSES :  
• Mardi 01/10 : Catéchisme pour les 6e (17h30) 
• Mardi 01/10 : Célébration de rentrée à l’école Ste Thérèse (10h10) 
• Mercredi 02/10 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 10h30 à 11h30 
• Mercredi 02/10 : Seront célébrées les obsèques de : Marie PINAL (14h30) 
• Vendredi 04/10 : Adoration du 1er vendredi du mois de 09h30 à 10h30 
• Samedi 05/10 : Catéchisme des CE2, CM1, CM2 de 11h00 à 12h00 
• Samedi 05/10 : Feront leur 1ère communion : Emma FARGEIX & Pierre de Bretizel (09h00) 
• Dimanche 06/10 : sera baptisé Ilian ESCALLON à 12h30 

 
 

Adoration du St Sacrement : Normalement elle reprendra le 09 octobre. Elle se déroule du mercredi 09h30 au Jeudi 18h15 
mais il manque encore des adorateurs ! Pensez à contacter dès à présent Mme LETELLIER (Tel : 06 82 61 05 28) ou le 
secrétariat pour renouveler votre engagement en indiquant votre créneau ou tout simplement pour rejoindre les adorateurs ! 

Créneaux manquant à ce jour : mercredi de 16h à 17h et jeudi de 17h00 à 18h15. 
 

Catéchisme : Nous manquons toujours d’un catéchiste le samedi matin… merci de vous faire connaître au plus vite au P. 
BONNET si vous comptez rendre ce beau service. (Rassurez-vous le travail est « maché » avec entre autres un plan guide qui facilite grandement la 
préparation et le déroulement des séances. Point de réunionite de préparation !!!) 

 

AFC La Celle St-Cloud, Bougival, Louveciennes. Braderie des Familles à La Celle St-Cloud : 7 & 8 octobre 2024 (pour 
les vêtements "automne / hiver" de femmes et d'enfants en très bon état). Venez équiper vos enfants à prix doux pour la rentrée ! Vente ouverte 
à tous lundi 7/10 de 18h30 à 21h et Mardi 8/10 de 9h à 13h – salle paroissiale de Notre Dame de Beauregard (16, avenue Guibert 

à La Celle Saint-Cloud). Vous pouvez aussi vendre vos affaires en les déposant lundi 7/10 de 16h30 à 18h (même lieu) et en vous inscrivant 
par mail : braderieafclcsc@gmail.com Pour toutes les modalités pratiques, contactez-nous par même mail. 
 

 Secrétariat :  
 Lundi & Mercredi : 9h30-11h30  
Jeudi : 14h-16h & Vendredi : 15h-16h 
 

Confessions :  
à Une ½ h avant les messes de semaine  
ou sur rdv 

 

  
 
 
  

Lundi 30/09 09h00 St Jérôme Messe pro Populo  

Mardi 01/10 09h00 Ste Thérèse de Lisieux Messe en l’honneur de st Michel 

Mercredi 02/10 18h30 Sts Anges Gardiens Messe pr Action de grâce à st Joseph 

Jeudi 03/10 xxx Exceptionnellement pas de messe Messe pr Amélia MARGALHO + 

Vendredi 04/10 09h00 St François d’Assise Messe pr  Mr et Mme LAFITTE+ 

Samedi 05/10 09h00 Exceptionnellement pas de messe Messe pr Simone DUCHESNE + 

Dimanche 06/10 09h30 27e Dimanche du Temps ordinaire Messe pro Populo 

 11h00 ‘’ Messe pr Paul SAZDOVITCH + 

Rappel : Pour être au courant 
d’informations comme des changements 
d’horaire, des appels pour tel ou tel besoin 
urgent, etc. n’hésitez pas à vous inscrire sur 
le listing prévu pour cela au secrétariat… 

mailto:eglisebougival@free.fr
mailto:braderieafclcsc@gmail.com


02 octobre : Fête des saints anges gardiens… 

                     Florilège de citations du Pape Saint Jean XXIII 

 

  

             

Chacun de nous a son ange 
gardien personnel avec lequel il 
peut converser de même qu'avec 
les anges gardiens des autres. 

Il faut que soit toujours rappelée 
et encouragée la prière 
quotidienne, voire en toute 
circonstance de la journée, à 
son Ange gardien, de telle sorte 
que chacun puisse non 
seulement être protégé contre 
les périls de l'âme, mais aussi 
être défendu contre les 
accidents qui, 
malheureusement, se 
succèdent si fréquemment sur 
les routes, en mer et dans l'air 

Notre foi nous enseigne qu'aucun de nous n'est seul. Dès 
que l'âme est crée par Dieu pour un nouvel être humain, 
spécialement lorsque la grâce des sacrements 
l'enveloppe de son ineffable lumière, un ange faisant 
partie des saintes phalanges des esprits célestes est 
appelé pour rester à ses côtés pendant tout son 
pèlerinage terrestre. Il n'est pas indifférent que la 
première note de nos journées, de nos actions soit le 
salut à Notre-Dame : "Angelus Domini nuntiavit 
Mariae". 
[...] Au cours d'une conversation que j'eus avec l'insigne 
pontife Pie XI, je l'entendis exposer un très beau secret, 
confirmant que la protection de l'Ange gardien donne 
toujours de la joie, qu'elle arrange toutes les difficultés, 
qu'elle réduit les obstacles. Lorsqu'il m'arrive - me 
confiait Pie XI - de devoir parler avec quelqu'un que je 
sais réfractaire au raisonnement et où il est nécessaire 
de faire appel à une certaine forme de persuasion, je 
recommande alors à mon Ange gardien de mettre au 
courant de tout l'Ange gardien de la personne que je dois 
rencontrer. De la sorte, l'entente une fois réalisée entre 
les deux esprits supérieurs, le colloque se déroule dans 
les meilleures conditions et se trouve facilité. 

Il ne faut jamais négliger la dévotion spéciale envers l'ange gardien, qui se tient à côté de chacun de 
nous. On pourrait dire que Bethléem présente en quelque sorte une synthèse de lumière : notre 
Rédempteur et Seigneur, Marie, qui est sa Mère et la nôtre, saint Joseph et les anges. C'est là que 
s'alimente et que se fortifie notre vie surnaturelle. 

L'ange gardien est un bon conseiller ; il intercède auprès de 
Dieu en notre faveur ; il nous aide dans nos besoins ; il nous 
préserve des dangers et des accidents. Le Pape aimerait que les 
fidèles sentent toute la grandeur de cette assistance des anges 

Notre désir est que l'on 
augmente la dévotion envers 
l'Ange gardien. Chacun a le 
sien et chacun peut converser 
avec les anges et ses semblables. 

Sur la foi de tout ce qu'enseigne le 
Catéchisme romain, nous allons 
rappeler combien est admirable la 
disposition de la divine providence qui 
a confié aux anges l'office de veiller à 
ce que le genre humain et chaque être 
humain ne soit pas victime de graves 
périls. De même en effet que, en cette 
existence terrestre, les parents, quand 
leurs enfants doivent entreprendre un 
voyage hérissé d'obstacles et 
d'embûches, se préoccupent d'appeler 
auprès d'eux quelqu'un qui puisse 
prendre soin d'eux et les aider dans 
l'adversité, ainsi le Père des cieux, 
pour chacun de nous, durant notre 
voyage vers la patrie céleste, a chargé 
les saints anges de nous aider et de 
nous protéger avec sollicitude afin que 
nous puissions éviter les embûches, 
surmonter les passions, et, sous leur 
conduite, ne jamais abandonner la 
voie droite et sûre qui conduit au 
paradis. 



         MESSAGE DU PAPE FRANÇOIS  
POUR LA 98ème JOURNÉE MONDIALE DES MISSIONS 2024 

Allez et invitez tout le monde à la noce (cf. Mt 22, 9) 

Chers frères et sœurs ! 
Pour la Journée Mondiale des Missions de cette année, j’ai choisi 
comme thème la parabole évangélique des noces (cf. Mt 22, 1-14). 
Après que les invités ont refusé l’invitation, le roi, protagoniste 
du récit, dit à ses serviteurs : « Allez donc aux croisées des 
chemins : tous ceux que vous trouverez, invitez-les à la noce » (v. 
9). En réfléchissant sur ce mot clé, dans le contexte de la parabole 
et de la vie de Jésus, nous pouvons mettre en évidence certains 
aspects importants de l’évangélisation. Ils sont particulièrement 
actuels pour nous, disciples-missionnaires du Christ, dans cette 
phase finale du parcours synodal qui, conformément à la devise 
“Communion, participation, mission”, devra relancer l’Église 
dans son engagement prioritaire : l’annonce de l’Évangile dans 
le monde contemporain.  
1) “Allez et invitez”. La mission comme le fait d’aller et 
d’inviter inlassablement à la fête du Seigneur 
Au début du commandement du roi à ses serviteurs, il y a les 
deux verbes qui expriment le cœur de la mission : “allez” et 
“appelez” dans le sens d’“invitez”.  
Concernant le premier verbe, il faut rappeler 
que les serviteurs avaient déjà été envoyés 
auparavant pour transmettre le message du roi 
aux invités (cf. vv. 3-4). Cela nous fait comprendre 
que la mission est une sortie inlassable vers 
toute l’humanité pour l’inviter à la rencontre et 
à la communion avec Dieu. Inlassable ! Dieu, 
grand en amour et riche en miséricorde, est 
toujours en sortie vers tout homme pour 
l’appeler au bonheur de son Royaume, malgré l’indifférence ou 
le refus. De la même façon, Jésus-Christ, le bon pasteur et 
l’envoyé du Père, allait à la recherche des brebis perdues du 
peuple d’Israël et voulait aller plus loin pour rejoindre les brebis 
les plus éloignées (cf. Jn 10, 16). Il dit aux disciples “Allez !”, aussi 
bien avant qu’après sa résurrection, les impliquant dans sa 
mission (cf. Lc 10, 3 ; Mc 16, 15). C’est pourquoi l’Église continuera à 
se rendre au-delà de toutes frontières, à sortir sans cesse, sans se 
fatiguer ni se décourager face aux difficultés et aux obstacles, 
pour accomplir fidèlement la mission reçue du Seigneur.  
Je saisis cette occasion pour remercier les missionnaires, 
hommes et femmes, qui, répondant à l’appel du Christ, ont tout 
quitté pour partir loin de leur patrie et apporter la Bonne Nouvelle 
là où les gens ne l’ont pas encore reçue ou ne l’ont accueillie que 
récemment. Chers amis, votre généreux dévouement est une 
expression tangible de l’engagement pour la mission ad 
gentes que Jésus a confiée à ses disciples : « Allez ! De toutes les 
nations faites des disciples » (Mt 28, 19). Continuons donc à prier 
et à remercier Dieu pour les nouvelles et nombreuses 
vocations missionnaires, pour l’œuvre d’évangélisation qui se 
poursuit jusqu’aux extrémités de la terre. 
Et n’oublions pas que chaque chrétien est appelé à prendre 
part à cette mission universelle par son propre témoignage 
évangélique dans tous les milieux, afin que l’Église tout 
entière ne cesse de sortir avec son Seigneur et Maître vers les 

“carrefours des routes” du monde d’aujourd’hui. Oui, 
« aujourd'hui, le drame de l’Église est que Jésus continue à 
frapper à la porte, mais de l’intérieur, pour que nous le laissions 
sortir ! Très souvent, on finit par être une Église [...] qui ne laisse 
pas le Seigneur sortir, qui le tient comme sa “chose propre” 
alors qu’Il est venu pour la mission et nous veut missionnaires » 
(Discours aux participants au Congrès organisé par le Dicastère pour les laïcs, la famille 
et la vie, 18 février 2023). Nous tous, baptisés, disposons-nous à partir 
de nouveau, chacun selon sa condition de vie, pour lancer un 
nouveau mouvement missionnaire, comme à l’aube du 
christianisme ! 
Revenant au commandement du roi aux serviteurs de la 
parabole, aller va de pair avec appeler ou, plus 
précisément, inviter : « Venez à la noce ». (Mt 22, 4). Cela laisse 
percevoir un autre aspect de la mission confiée par Dieu, non 
moins important. Comme on peut l’imaginer, ces serviteurs-
messagers transmettaient l’invitation du souverain avec urgence 
mais aussi avec grand respect et gentillesse. La mission de porter 
l’Évangile à toute créature doit nécessairement prendre le style 
même de Celui qui est annoncé. Les disciples-missionnaires 
proclament au monde « la beauté de l’amour salvifique de Dieu 

manifesté en Jésus Christ mort et ressuscité » 
(Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 36), avec joie, 
magnanimité et bienveillance, fruits de l’Esprit 
Saint en eux (cf. Ga 5, 22) ; sans obligation, 
contrainte, prosélytisme; toujours avec la 
proximité, la compassion et la tendresse qui 
reflètent la manière d’être et d’agir de Dieu.  
2. Au banquet. La perspective eschatologique 

et eucharistique de la mission du Christ et de l’Église 
Dans la parabole, le roi demande aux serviteurs de porter 
l’invitation au banquet pour les noces de son fils. Ce banquet 
représente le banquet eschatologique. Il est une image du salut 
définitif dans le Royaume de Dieu, réalisé dès maintenant par la 
venue de Jésus, le Messie, le Fils de Dieu qui nous a donné la vie 
en abondance (cf. Jn 10, 10). Celle-ci est symbolisée par la table 
dressée avec « des viandes succulentes et des vins décantés », 
lorsque Dieu « fera disparaître la mort pour toujours » (cf. Is 25, 6-
8).  
La mission du Christ se situe à la plénitude des temps, comme Il 
l’a déclaré au début de sa prédication : « Les temps sont 
accomplis : le règne de Dieu est tout proche » (Mc 1, 15). Ainsi, les 
disciples du Christ sont appelés à poursuivre la mission de leur 
Maître et Seigneur. Rappelons l’enseignement du Concile 
Vatican II sur le caractère eschatologique de l’engagement 
missionnaire de l’Église : « Le temps de l’activité missionnaire 
se situe entre le premier avènement du Seigneur et le second [...]. 
Car avant la venue du Seigneur, il faut que l’Évangile soit 
proclamé parmi toutes les nations » (Decr. Ad gentes, n. 9). 
Nous savons que le zèle missionnaire des premiers chrétiens 
avait une forte dimension eschatologique. Ils ressentaient 
l’urgence de proclamer l’Évangile. Aujourd’hui encore, il est 
important de garder à l’esprit cette perspective, car elle nous aide 
à évangéliser dans la joie de celui qui sait que « le Seigneur 



est proche », et dans l’espérance de celui qui est tendu vers le 
but, lorsque nous serons tous avec le Christ à ses noces dans 
le royaume de Dieu. Alors que le monde propose les “banquets” 
variés de la consommation, du bien-être égoïste, de 
l’accumulation, de l’individualisme, l’Évangile appelle chacun 
au banquet divin où règnent la joie, le partage, la justice, la 
fraternité, dans la communion avec Dieu et avec les autres.  
Cette plénitude de vie, don du Christ, est anticipée dans le 
banquet de l’Eucharistie que l’Église célèbre à la demande du 
Seigneur, en mémoire de Lui. Ainsi, l’invitation au banquet 
eschatologique que nous apportons à chacun dans la mission 
évangélisatrice est intrinsèquement liée à l’invitation à la table 
eucharistique où le Seigneur nous nourrit de sa Parole, de son 
Corps et de son Sang. Comme l’a enseigné Benoît XVI, « en 
toute célébration eucharistique se réalise sacramentellement le 
rassemblement eschatologique du Peuple de Dieu. Le banquet 
eucharistique est pour nous une réelle anticipation au banquet 
final, annoncé par les prophètes (cf. Is 25, 6-9) et décrit dans le 
Nouveau Testament comme “les noces de l’Agneau” (Ap 19, 7-9) 
qui doivent être célébrées dans la joie de la communion des 
saints » (Exhort. ap. post-synodale Sacramentum Caritatis, n. 31). 
Par conséquent, nous sommes tous appelés à vivre plus 
intensément chaque Eucharistie dans toutes ses dimensions, 
en particulier dans ses dimensions eschatologique et 
missionnaire. Je répète à ce propos que « nous ne pouvons pas 
nous approcher de la Table eucharistique sans nous laisser 
entraîner dans le mouvement de la mission 
qui, prenant naissance dans le Cœur même de 
Dieu, veut rejoindre tous les hommes » (ibid., n. 
84). Le renouveau eucharistique, que de 
nombreuses Églises locales encouragent de 
manière louable dans la période post-Covid, 
sera fondamental pour réveiller l’esprit 
missionnaire en chaque fidèle. Avec combien 
plus de foi et d’élan du cœur, dans chaque Messe, devrions-nous 
prononcer l’acclamation : « Nous annonçons ta mort, Seigneur 
Jésus, nous proclamons ta résurrection, nous attendons ta venue 
dans la gloire » ! 
Dans cette perspective, en cette année consacrée à la prière pour 
la préparation du Jubilé de 2025, je voudrais inviter chacun à 
intensifier, aussi et surtout, la participation à la Messe et la 
prière pour la mission évangélisatrice de l’Église. Celle-ci, 
obéissant à la parole du Sauveur, ne cesse d’élever vers Dieu, 
dans chaque célébration eucharistique et liturgique, la prière 
du Notre Père avec l’invocation « Que ton règne vienne ». Ainsi, 
la prière quotidienne, et en particulier l’Eucharistie, fait de nous 
des pèlerins-missionnaires de l’espérance, en marche vers la vie 
sans fin en Dieu, vers le banquet nuptial préparé par Dieu pour 
tous ses enfants. 
3) “Tous”. La mission universelle des disciples du Christ et 
l’Église tout entière synodale-missionnaire 
La 3ème et dernière réflexion concerne les destinataires de 
l’invitation du roi : « Tous ». Comme je l’ai souligné, « ce “tous” 
est au cœur de la mission. N’exclure personne. Tous. Chacune de 
nos missions naît du Cœur du Christ pour attirer tout le monde à 
lui » (Discours aux participants à l’Assemblée générale des Œuvres Pontificales 
Missionnaires, 3 juin 2023). Aujourd’hui encore, dans un monde déchiré 
par les divisions et les conflits, l’Évangile du Christ est la voix, 
douce et forte, qui appelle les hommes à se rencontrer, à se 

reconnaître frères et à se réjouir de l’harmonie dans la diversité. 
Dieu veut que « tous les hommes soient sauvés et parviennent à 
la pleine connaissance de la vérité » (1 Tm 2, 4). N’oublions donc 
jamais, dans nos activités missionnaires, que nous sommes 
envoyés pour annoncer l’Évangile à tous, « non pas comme 
quelqu’un qui impose un nouveau devoir, mais bien comme 
quelqu’un qui partage une joie, qui indique un bel horizon, qui 
offre un banquet désirable » (Exhort. ap. Evangelii gaudium, n. 14). 
Les disciples-missionnaires du Christ ont toujours à cœur le souci 
de toutes les personnes, quelle que soit leur condition sociale ou 
même morale. La parabole du banquet nous dit qu’à la demande 
du roi les serviteurs rassemblèrent « tous ceux qu’ils trouvèrent, 
les mauvais comme les bons » (Mt 22, 10). Et plus précisément « les 
pauvres, les estropiés, les aveugles et les boiteux » (Lc 14, 21), ce 
qui veut dire que les derniers et les exclus de la société sont les 
invités privilégiés du roi. Le banquet nuptial de son Fils, que 
Dieu a préparé, reste pour toujours ouvert à tous, parce que son 
amour pour chacun est grand et inconditionnel. « Car Dieu a 
tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils unique, afin que 
quiconque croit en lui ne se perde pas, mais obtienne la vie 
éternelle » (Jn 3, 16). Quiconque, tout homme et toute femme, est 
destinataire de l’invitation de Dieu à participer à sa grâce qui 
transforme et sauve. Il suffit de dire “oui” à ce don divin gratuit, 
en l’accueillant et en se laissant transformer par lui, s’en revêtant 
comme d’un “vêtement de noces” (cf. Mt 22, 12).  
La mission pour tous requiert l’engagement de chacun. Il est 

donc nécessaire de poursuivre le chemin vers 
une Église tout entière synodale-missionnaire 
au service de l’Évangile. La synodalité est en 
soi missionnaire, et vice versa, la mission est 
toujours synodale. C’est pourquoi une étroite 
coopération missionnaire apparaît, 
aujourd’hui encore, urgente et nécessaire dans 
l’Église universelle comme dans les Églises 

particulières. Dans le sillage du Concile Vatican II et de mes 
prédécesseurs, je recommande à tous les diocèses du monde le 
service des Œuvres Pontificales Missionnaires qui constituent les 
principaux moyens « pour pénétrer les catholiques, dès leur 
enfance, d’un esprit vraiment universel et missionnaire, et pour 
provoquer une collecte efficace de fonds au profit de toutes les 
missions, selon les besoins de chacune » (Décr. Ad gentes, n. 38).C’est 
pourquoi les collectes de la Journée Mondiale des Missions dans 
toutes les Églises locales sont entièrement destinées au Fonds de 
solidarité universelle, que l’Œuvre Pontificale de la Propagation 
de la Foi distribue ensuite, au nom du Pape, pour les besoins de 
toutes les missions de l’Église. Prions le Seigneur de nous guider 
et de nous aider à être une Église plus synodale et plus 
missionnaire (cf. Homélie de la Messe de clôture de l’Assemblée générale ordinaire 
du Synode des Évêques, 29 octobre 2023). 
Tournons enfin notre regard vers Marie qui a obtenu le premier 
miracle de Jésus, précisément lors de noces, à Cana en Galilée 
(cf. Jn 2, 1-12). Le Seigneur offrit aux époux et à tous les invités le 
vin nouveau en abondance, signe anticipé du banquet nuptial que 
Dieu prépare pour tous à la fin des temps. Demandons, 
aujourd’hui encore, son intercession maternelle pour la mission 
évangélisatrice des disciples du Christ. Avec la joie et l’attention 
de notre Mère, avec la force de la tendresse et de l’affection (cf. 
Evangelii gaudium, n. 288), allons porter à tous l’invitation du Roi 
Sauveur. Sainte Marie, Étoile de l’évangélisation, priez pour 
nous ! 


